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Union pour sauver le pays

\ la fois serein ef préoccupé, M. Benhamouda, fait montre d'assurance et
aborde avec esprit constructif les questions des plus épineuses. Le poids
intenable des prix, les licenciementis el compressions d'effectifs, les usines qui
menacent de fermer, une fiscalité injuste, une UGTA qui reste a édifier, un pays

d sauver de la catastrophe ont été au coeur de cet entretien. Eage, <o realist pas
R Zigger: B Mounaas.
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